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œuvre à accomplir plutôt que comme un mode de vie. Du même coup 
les non-chrétiens nous apparaîtront davantage comme les objets de nos 

efforts d’évangélisation plutôt que comme des êtres humains dans leur 
dignité. » (R. Pippert, La saveur partagée, p. 34) 
 

��  Quel type de disciple suis-je en réalité ? 
��  Comment puis-je changer d’attitude ? 

 
Le disciple est appelé à accomplir : 
 
• Un service obéissant : Philippe (Ac 8.26). 

• Un service calme : Paul (Ac 20.24). 

• Un service persévérant : Timothée (2 Ti 4.1). 

• Un service courageux : Pierre (Ac 5.29). 

• Un service désintéressé : Paul (Phil 4.16,17). 

• Un service dans l’espérance de la foi : Paul (1 Co 9.10). 

• Un service joyeux : Paul (2 Co 7.4). 
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CANDIDATS DISCIPLES : 4 LECONS  
 
      
 
THEME : L’enseignement des évangiles sur le rôle du disciple 
 
 

 

1.  INTRODUCTION 

 

Disciple : « Celui qui se met volontairement à l’école d’un maître et en 
partage les vues est un disciple. » (Vocabulaire de théologie biblique, 
Cerf, Paris, 1966, p. 227) Le terme disciple n’apparaît que très rarement 
dans l’Ancien Testament. Dans le judaïsme tardif, nous trouvons le mot 
talmid. Dans le Nouveau Testament, le mot grec mathètès est utilisé 250 
fois et seulement dans les évangiles et le livre des Actes. 
 
Malgré de nombreux points communs qu’il partage avec les théologiens 
juifs de son époque, Jésus concevait le rôle du disciple d’une façon 
particulière. Ses exigences le prouvent : 
 
LA VOCATION 
Les compétences humaines importent peu. C’est Jésus qui appelle (Mc 
1.17-20 ; Jn 1.38-50). 
 
L’ATTACHEMENT PERSONNEL A SON MAÎTRE 
Dans les évangiles, le verbe « suivre » exprime toujours l’attachement à la 
personne de Jésus (Mt 8.19). Suivre Jésus, c’est rompre avec le passé, c’est 
calquer sa conduite sur la sienne, écouter ses enseignements et conformer 
sa vie d’après la sienne (Mc 8.34s ; Jn 12.26). Le disciple de Jésus est lié 
non à une doctrine, mais à une personne. 
 
LE DESTIN ET LA DIGNITE DU DISCIPLE 
Le disciple est appelé à partager le destin de son maître : porter sa croix 
(Mc 8.54), boire sa coupe (Mc 10.38s), recevoir de lui le royaume (Mt 
19.28s). 
 

2.  LE SCRIBE 

 

« Maître, je te suivrai partout où tu iras. » (Mt 8.19 Semeur) 
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Dans ce passage (8.18-27), il est question du scribe qui 
promet de suivre Jésus (8.19-22) et de la tempête apaisée 
(18.23-27). Dans le premier cas, le non-disciple est appelé 
à s’engager totalement pour suivre le Christ ; dans le 
second, les disciples sont exhortés à mettre leur confiance 
absolue en leur Maître. Jésus attire ici l’attention sur 
l’insécurité de la vie errante d’un disciple. L’histoire ne dit 
pas si l’homme répondit à l’appel ou non. 
 
 
 

��  Que suppose un engagement total avec le Christ ? 
��  Pourquoi Jésus répond-il aussi durement au scribe bien disposé ? 

 
 

3.  UN DISCIPLE ANONYME 

 

« Seigneur, lui dit un autre qui était de ses disciples, permets-moi d’aller 
d’abord enterrer mon père. » (Mt 8.21 Semeur) 
 
Ici, deux niveaux de compréhension sont possibles : 
a) Avant de suivre Jésus, cet homme désire attendre d’avoir reçu son 

héritage parce que son père est toujours vivant. 
b) L’expression « ensevelir son père » évoque le cérémonial des funérailles 

et le temps du deuil qui pouvaient être très longs à cette époque. 
 

��  Dois-je « enterrer » mon passé avant de suivre le Christ ? 
��  Trop souvent, aux appels du Christ, nous répondons par « oui, 

mais… » Pourquoi ? 

 
 

4.  LE JEUNE HOMME RICHE 

 

« Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle ? » (Mc 10.17-
22 Semeur) 
 
Le récit de Matthieu (19.16) précise qu’il s’agit d’un homme entre 25 et 40 
ans ; Luc le présente comme un notable (18.18).  
Le récit se présente sous la forme d’un chiasme (parallélisme renversé) : 
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A L’homme accourt et questionne (10.17) 
B Jésus rappelle 5 précepte de la loi (10.19) 
C L’homme prétend être un observateur de la 

loi (10.20) 
D JESUS REGARDE CET HOMME (10.21a) 
C’ Jésus révèle le vide de l’homme riche (10.21b) 
B’ Jésus énumère 5 devoirs du disciple (10.21c) 
A’ L’homme s’assombrit et s’en va tout triste 
 
 

��  Quelles entraves empêchaient le jeune homme riche de suivre 
Jésus ? 

��  La sincérité de cet homme suffit-elle à faire de lui un disciple ? 

 
« Pour parvenir à la vie, il faut se débarrasser de toute entrave, puis suivre 
le Christ avec persévérance. Il est fort possible qu’une personne consacre 
sa fortune à une bonne cause, sans devenir un disciple pour autant (1 Co 
13.2) » (Nouveau commentaire biblique, Emmaüs, 1987, p. 911). 
 
 

5.  QUEL DISCIPLE SUIS-JE ? 

 
Tous les disciples n’accomplissent pas leur service dans le même esprit. En 
effet, on peut servir Dieu : 
 
• PREMIER DEGRE 

Comme un esclave, par contrainte (Balaam, Jonas) : Je suis forcé de 

servir ! 

• DEUXIEME DEGRE 
Comme un mercenaire, par intérêt (Pierre – Mt 19.27) : Il m’est 
avantageux de servir ! 

• TROISIEME DEGRE 
Comme un débiteur, en raison des dons (le frère aîné du fils prodigue) : 
Je dois servir, cela est juste ! 

• QUATRIEME DEGRE 
Comme un fils, par pur amour (Jésus) : Il m’est permis de servir ! 

 
« Si nous ne réalisons pas que le Christ nous a affranchis pour que nous 
devenions authentiques, nous considérerons l’évangélisation comme une 


